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Jésus, un regard d’amour
Pourquoi je lui ai offert ma vie

À toi ami(e),

Voici le dernier-né de mes livres !
Je te dédie ces quelques lignes extraites de Jésus, un regard d’amour :

C’est à un voyage personnel sur les 
pas de Jésus que je t’invite, lecteur, à 
travers les moments forts de cette vie 
qui n’en finit pas de me fasciner. Et je 
veux te montrer, en te racontant les 
épisodes de cette vie incroyable, 
qu’elle trouve bien des échos dans la 
nôtre, que le Christ n’en finit pas 
d’être vivant au cœur de notre exis-
tence aujourd’hui, au moment même 
où tu me lis…



2

Entrer dans l’humanité du Christ 
Depuis deux mille ans, Jésus ne cesse de nous galvaniser.
On n’a jamais revu un mec comme ça ! Lui, le fils d’un modeste char-

pentier de Nazareth, devenu un orateur qui fascinait les foules ; un fai-
seur de miracles qui guérissait les malades et ressuscitait les morts ; un 
penseur original n’appartenant à aucun parti, aucun groupe ; une per-
sonne qui se proclamait fils de Dieu et qui a offert aux hommes les plus 
beaux discours d’amour et de fraternité de leur histoire ; le Messie, qui a 
accepté de mourir dans les pires souffrances pour sauver l’humanité 
avant de ressusciter lui-même au bout de trois jours…

Pour ma part, depuis que je l’ai rencontré, depuis que j’ai décidé de lui 
consacrer ma vie en devenant prêtre de son Église, Jésus ne m’a pas aban-
donné, il a toujours été à mes côtés, dans les moments faciles comme 
dans les épreuves d’une difficulté inouïe auxquelles j’ai dû faire face. 
Sans cette présence de tous les instants, je n’aurais jamais tenu dans mon 
sacerdoce de près d’un demi-siècle, où les violences, les morts, les vies 
naufragées ont été mon quotidien.

C’est ce Jésus que j’aimerais te faire découvrir, à toi, lecteur, à toi, 
homme ou femme, qui cherches la vérité, à toi qui te demandes à quoi on 
adhère exactement lorsqu’on croit au Christ et à la puissance de sa parole.

Entrer dans son humanité
La clef de la vie avec Jésus est en lui : pour la comprendre, il nous faut 

entrer dans son humanité, la partager. 
Le jour où l’on saisit qu’il a été un humain, un vrai, alors quelque chose 

change en nous définitivement. Si tu le crois, tu peux le rencontrer plus 
intimement que tous les êtres que tu côtoies.

Si tu en es convaincu, alors « il est là », comme le meilleur des amis, il est 
plus grand et plus aimant que tous les amants du monde. Le meilleur de 
nos amis, dont on ne peut se passer.

Le silence du Christ
Il écoutait les petits comme les grands, sans exclusive. Il écoutait les 

cœurs meurtris en priorité.
Combien le monde a aujourd’hui besoin d’êtres attentifs aux autres ! 

On ne s’écoute pas, on ne le fera jamais assez.
Trouver sur sa route un homme ou une femme qui écoute vraiment, 

les yeux dans les yeux, qui sait se taire pour pleinement être à l’autre, est 
un enchantement. C’est si rare ! Mais quand cela arrive, alors c’est un 
cadeau du ciel.

Mes jeunes loubards me poussent depuis tant d’années à l’écoute. Des 
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milliers de fois les entendre m’interpeller : « Guy, faut que j’te parle », 
« Guy, écoute-moi », me mène au-delà de moi-même. Parfois crevé, cassé, 
je pense au Christ qui savait si bien tout laisser pour écouter chacun. Il 
allait simplement plus vite que nous puisqu’il lisait le fond des cœurs.

Apprendre à écouter notre frère, c’est donc faire pour lui ce que le 
Christ a fait pour nous. Si nous ne pouvons écouter notre frère nous ne 
pouvons écouter Dieu lui-même.

Jésus est un regard
Le regard de Jésus était un regard d’amour. Personne ne résiste à une 

telle magie. Dans la foule d’aujourd’hui, il y a ces regards-là : ils sont 
rares. Mais quand on est saisi par la rencontre d’un regard qui aime, alors 
on ne l’oublie jamais. C’est un rayon laser qui perce, réchauffe et rend 
toujours meilleur. Le Christ se révélait ainsi tout de suite, dans l’immé-
diat de la rencontre. Son âme ouverte, limpide et pure, fascinait. Parce 
qu’il gardait tous ses sens ouverts sur la vie, les personnes et les choses.

Son merveilleux regard allait indifféremment du riche au pauvre, du 
policier au loubard, du chef d’État à la servante.

Il savait la qualité de la personne d’en face. Il en savait la noblesse ou 
l’origine pauvre. Mais il devait s’adresser indistinctement à toute per-
sonne, dans ce qu’elle avait de plus profond et de meilleur.

Il savait distinguer immédiatement la part de cristal d’un vivant. Pour 
lui, toute personne était un être de lumière. Son dernier regard au bandit 
sur la croix en est la preuve ultime. Ce dernier regard m’a toujours fas-
ciné. Même Hitler, Staline ou Ben Laden y ont peut-être eu droit plu-
sieurs siècles après, on n’en sait rien. Judas aussi a été irradié par ce 
regard. C’est le mystère de la rencontre manquée.

Jésus, super amoureux des pauvres
Mais sa merveille, c’est d’avoir voulu faire l’Église avec des pauvres, 

surtout pas avec des supermen.
Pierre et les apôtres en ont été la preuve vivante. Qui Jésus a-t-il choisi 

pour l’entourer ? Pas des princes, ni des hommes politiques, milliar-
daires, intellectuels, non, rien de tout ça. Il est allé choisir de pauvres 
pécheurs, sans argent ni instruction, les mecs les plus simples, avec plein 
de défauts, vraiment pas des saints. Le Christ a voulu par là construire 
son Église sur des gens ordinaires, pour montrer qu’elle appartient à 
tous, sans exclusive.

Deux mille ans après, nous sommes encore, ou nous devrions être 
encore en tout cas, les représentants d’une Église de pauvres. Les pre-
mières déclarations du pape François vont dans cette direction, le choix 
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de son prénom en référence au pauvre d’Assise est très lourd de sens : 
notre Église, celle qui nous vient tout droit de Jésus, n’a de sens que si elle 
garde à l’esprit sa phrase : « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre 
vous, c’est à moi que vous l’avez fait. » En bien comme en mal.

Sachons aussi nous reconnaître comme faibles et pauvres à notre façon. 
Ayons cette humilité-là, c’est elle qui paradoxalement nous rendra forts.

Une présence qui nous soulève et nous transforme
Méditons la vie humaine et publique du Christ, notamment ses trois 

ans d’intense activité sur ses trente-trois ans de présence sur terre. Que 
cette présence, décrite avec ma plume si fragile parce que humaine, deux 
mille ans après, nous soulève et nous transforme. En nous permettant 
de ne plus jamais quitter celui que le Père nous a envoyé.

Lis ces lignes dans la joie de découvrir le merveilleux humain qu’est le 
Christ. Regardons-le vivre, si semblable, si ressemblant aux hommes et 
femmes de tous les temps.

Avec Joseph, même combat
J’aime beaucoup Joseph, parce qu’il est le père nourricier de Jésus. Il l’a 

élevé, entouré d’amour, lui a appris son métier, et, ce qui est merveil-
leux, l’a reconnu devant la communauté comme son fils alors qu’il savait 
qu’il n’était pas de lui, mais plutôt, ce qui a dû lui paraître inimaginable, 
fils de Dieu !

Mon métier d’éducateur m’a amené à élever, porter, nourrir, aimer des 
mômes qui m’arrivent… à treize ans, confiés par le juge des enfants. 
Prêtre, je ne sais pas ce qu’est un bébé. Mais à partir de treize ans, je sais 
ce qu’est un môme puisque, depuis près de cinq décennies, c’est à cet 
âge-là que je les accueille.

Chrétien, lève-toi !
Depuis le 11 septembre 2001, « jour noir pour l’humanité », les atten-

tats quotidiens en Irak, le renforcement de l’arsenal nucléaire de la Corée 
du Nord, la répression cruelle en Syrie nous vrillent l’âme et mettent le 
feu de la peur au ventre de l’homme. Mais la guerre existe aussi au cœur 
de nos foyers, dans les haines familiales qu’on couve, les pardons qu’on 
refuse, les rancunes tenaces qu’on cultive.

Les médias nous font découvrir toujours les pires horreurs. Rien qui 
nous transfigure, ou si peu. Et pourtant, chrétien, tu es un être transfiguré 
par le Christ.

Alors lève-toi et n’aie pas peur. Seuls des gestes permettent de sauver 
l’humanité. Tu es un être de lumière grâce à la Transfiguration, et tu 
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feras de grandes choses si tu veux toujours entendre l’encouragement du 
Christ : « N’ayez pas peur. »

La Cène
L’eucharistie est un sacrifice. On préfère aujourd’hui parler de repas 

fraternel ou de banquet convivial que parler de sacrifice. Biffer ce terme 
de « sacrifice », c’est enlever à l’eucharistie d’être le mémorial de la mort 
et de la résurrection du Christ.

Sacrifice décisif pour chacun d’entre nous. Mystère dingue, mystère de 
miséricorde, mystère de l’amour fou qui va jusqu’aux limites : « Ayant 
aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à la fin », dit 
l’Évangile. Il suffit d’ajouter : « À chaque eucharistie c’est le même amour 
qui revient, puisque c’est le même Christ qui descend parmi nous. »

Le Christ est présent réellement
Quand j’ai le Christ au bout des doigts après les paroles sacramentelles 

qui le font venir, c’est toujours la même stupéfaction. Je ne m’y suis 
jamais habitué : c’est une joie intime très forte avec chaque fois la même 
question : « Pourquoi m’as- tu choisi pour te faire descendre ? »

Il ne m’a jamais répondu. Sans doute, seule ma joie d’accomplir ce 
moment doit être sa réponse.

Jésus est ressuscité
En vivant avec des jeunes qu’on dit perdus, irrécupérables, j’ai compris 

que Dieu m’a donné une place de choix : être l’homme de la Passion.
En fermant les yeux de dizaines de jeunes, morts souvent violemment, 

ma seule et dernière prière est toujours celle-ci :
« Tu es dans l’Amour, maintenant. Tu es dans le Cœur de Dieu. Tu 

cherchais l’amour sur terre. Tu n’as connu que trahisons et violences. 
Que Dieu-Amour t’accueille. Seul, Il saura te baigner pour l’éternité 
dans cet amour que tu as désespérément cherché sur terre. »

C’est ma seule réponse, elle est issue de la Passion du Christ, mais sur-
tout de la lumière de la Résurrection qui est là et qui brille au milieu des 
échecs nombreux.

Après tant de combats à leurs côtés, voir un certain nombre de mes 
jeunes heureux, bien dans leur tête et leur cœur, est une grande espé-
rance. Surtout, surtout, baigner mon regard dans celui de leurs gosses, 
c’est toujours y lire la Résurrection. Non, jamais rien ni personne n’est 
perdu.

Seul, le Christ ressuscité m’en donne la conviction.
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Le prêtre, témoin du Christ, à l’exemple de saint François
J’aime l’Église. Plus je prends de l’âge, plus je l’aime, même si elle me 

fait souffrir parfois car je trouve qu’elle ne va pas aussi loin qu’elle pour-
rait le faire sur son chemin d’évangélisation. L’Église est faite d’hommes 
et de femmes, donc critiquable à l’infini.

Mais elle porte le Christ et recèle l’Esprit-Saint. Elle porte un mystère 
d’amour prodigieux. Elle est ma mère. Je tiens tout mon crédit d’elle.

L’exemple de saint François m’a toujours marqué. À un moment de son 
histoire religieuse, où la débauche liée à la puissance destructrice envahis-
sait Rome, le Christ l’a appelé pour rebâtir son Église, pour lui redonner 
son authenticité. Saint François s’est merveilleusement acquitté de sa 
tâche sans jamais la critiquer. Son exemple de vie, humble, pauvre et 
défendant toute la Création, de l’homme à la coccinelle en passant par les 
loups, marque son époque d’un essor inédit de vocations et de sainteté.

Exemple à suivre aujourd’hui plus que jamais, et c’est ce qu’a compris 
le nouveau pape en prenant le nom de François. Il a clairement l’inten-
tion de « réparer la maison » du Christ, comme celui-ci avait demandé à 
saint François qui priait devant un crucifix. Car le combat pour révéler 
le Christ et l’Amour de son Père ne peut être indépendant de celui que 
mènent ceux qui s’acharnent pour que l’homme soit assuré de trois repas 
par jour, n’aille pas chercher son eau potable à trois kilomètres de chez 
lui, ou ne voie plus ses forêts abattues pour décorer en bois de teck nos 
intérieurs européens.

J’aimerais avoir mille vies
Quand j’entends tant d’appels de détresse, que je vois tant de déses-

poirs et tant d’amours cassées, Seigneur Jésus, je voudrais avoir mille vies 
pour apaiser, consoler, aimer, soulager, réconcilier.

Quand je vois tant de peuples affamés qui ne font que survivre, je vou-
drais, Seigneur, être sur tous les continents pour faire reculer la tyrannie 
qui oppresse et rendre la joie sur tous les visages.

Quand je vois ces guerres ethniques, religieuses, ou souvent provoquées 
par des pouvoirs corrompus, je voudrais, Seigneur, être de tous les champs 
de bataille pour crier, au cœur des conflits, que le plus petit de chaque 
nation est le trésor de Dieu, et que seules la tolérance, la gratuité et l’hu-
milité vécues par tout pouvoir amèneront la paix.

Quand je vois tant de gosses battus, maltraités, abandonnés, je vou-
drais, Seigneur, être « mille pères » pour rendre le sourire à ceux qui ne 
connaissent que la haine et qui n’ont appris que la violence.

Quand je vois tant de nos jeunes mourir sur les routes ou sur des lits 
d’hôpital et qui n’ont personne, au moment ultime, pour leur tenir la 
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main, je voudrais, Seigneur, être là, soudé à la paluche de chacun pour 
lui dire : « Allez ! T’es pas seul et puis l’Amour existe. Tu vas à sa 
rencontre. »

Et puis je lis cette phrase du cheikh Amadou Bamba : « Travaille comme 
si tu ne devais jamais mourir. Mais prie comme si tu devais mourir 
demain. »

Alors, Seigneur, je me souviens que je ne pèse pas lourd et que je ne suis 
qu’une infime créature. Je me souviens surtout, Seigneur, de la force pas 
possible que tu nous as donnée, toi, le fils de Dieu. Tu as mis sur ma 
route des collaborateurs innombrables qui m’ont soutenu, porté, dyna-
misé dans ma tâche, si lourde certains jours.

Alors, Seigneur, je retire les 999 vies demandées. Celle, irremplaçable, 
que tu m’as donnée, me suffit. Je n’aurai de cesse de l’offrir en hommage 
à ton Amour. Parce que rien ne vaut une vie, une seule. Parce que je sais 
que ton Esprit d’Amour, Seigneur, l’illumine.

La puissance d’un seul être est alors incalculable.

L’amour seul est la source
Avec notre entourage, si nous étions nous-mêmes des sources de 

l’amour, des sacrements de l’amour, nous n’aurions pas besoin de paroles ! 
Le témoignage de vie et le respect que l’on porte aux autres sont suffi-
sants. Être attentif à tout ce qui blesse une personne, pardonner, rendre 
service. Seul l’amour donne un sens à l’existence.

Normalement, l’amour n’est pas très naturel. La jalousie, la rapacité, la 
calomnie nous guettent. Le christianisme est la religion de la confiance. Il 
nous demande de faire confiance à ceux et celles qui ont vu le Christ, et 
qui nous affirment qu’il est vivant. C’est ce qu’a fait la Samaritaine. Elle 
l’a vu, elle l’a entendu et elle affirme qu’il est le Messie. La grandeur du 
christianisme vient de sa fragilité à reposer entièrement sur la confiance, il 
refuse d’imposer sa vérité. C’est la trajectoire pédagogique prodigieuse du 
Christ. Jamais il n’a forcé quelqu’un à croire en lui. Le fondamentalisme 
est la pire des façons pour le croyant de croire qu’il détient seul la vérité. 
On voit les ténèbres que cela engendre. Nous, les chrétiens, avons vécu 
cet enfer au cours de notre histoire. On nous le reproche sans cesse, avec 
raison. J’aime les saints convertisseurs, ceux qui en avaient le charisme.

Je préfère ceux qui ont su vivre bellement un témoignage d’amour dans 
le silence, au cœur du monde. Madeleine Delbrêl, noyée dans un envi-
ronnement athée, ou Charles de Foucauld, au cœur de l’ islam, en sont 
des modèles.
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Signes et sourires de Dieu
Dieu nous fait d’innombrables signes à tous les âges de la vie : aux 

enfants et aux adolescents, aux adultes et aux anciens. Dieu fait des signes 
à toutes et à tous.

Quels sont ces signes ? Souvent nous ne les percevons pas. La merveille 
de Dieu est qu’Il nous aime et qu’il n’attend qu’une seule chose, que 
nous Lui disions en retour : « Seigneur, je T’aime. » Un Dieu qui nous 
aime est très mystérieux. Il nous fait des signes que nous pouvons perce-
voir si nous sommes des hommes et des femmes de silence et de prière. 
Il nous fait des signes si nous sommes capables de silence. Si nous cou-
rons comme des fous, si nous n’avons pas le temps pour Dieu, nous 
n’aurons pas la capacité de percevoir les signes de Dieu dans notre vie.

« Seigneur, aujourd’hui, envoie-moi un sourire »
Il est dit dans l’Évangile qu’aucune prière faite avec un cœur pur ne 

sera rejetée par le Seigneur. Toute prière sera comblée. Mettez-vous cela 
dans la tronche et dans le cœur ! Toute prière que vous ferez sera exau-
cée, pas forcément comme vous le désirez. Quelquefois nous deman-
dons de mauvaises choses sans nous en rendre compte. Si nous sommes 
capables de prier, Dieu nous fera des signes. J’ai vu beaucoup de signes 
de Dieu dans ma vie. 

Dieu nous fait des signes sans cesse, à condition que nous soyons des 
hommes et des femmes de prière. Comment voulez-vous qu’Il résiste à 
nos demandes ? Comment voulez-vous que les parents résistent au regard 
du gosse qui leur demande de l’aide ? Admirez le regard merveilleux des 
enfants : la lumière, la beauté, la clarté. Nous devons être des enfants 
pour Dieu. Il ne résistera pas si nous avons un regard et un cœur purs.

Lire ses signes
Demandez chaque matin que Dieu vous aide, et vous verrez le résultat 

dans la journée : une personne viendra à votre rencontre, un événement, 
quelque chose se produira. Vous avez besoin d’une capacité de silence 
pour cela.

Tous les jours, demande à Dieu : « Envoie-moi un signe de Toi. » Quel 
que soit ton âge, jeune ou ancien, sache faire silence et prie chaque jour. 
Décolle-toi de la télévision, et va dans un coin tranquille. Dieu te fera de 
nombreux signes.

Les miracles, pour qui ?
Le miracle par excellence, pour un chrétien, est celui de l’amour. Un 

chrétien est quelqu’un qui aime. Il aime absolument, à tout casser et de 
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manière pratique, concrète. Au sens étymologique, le mot miracle 
signifie : « qui provoque l’émerveillement ».

Aimons et soyons émerveillés.

Le Christ aux cent visages
Quand on vit avec les plus pauvres parmi nos frères et sœurs, on ne 

peut pas perdre l’espérance. Parce que la présence de Dieu se fait forte, 
constante, presque palpable au milieu d’eux.

Si tu veux connaître le Christ, tu le trouveras plus sûrement dans le 
copain de classe dont les parents sont divorcés, dans le moins doué de ton 
lycée, dans le collègue de bureau mis à l’écart, dans la vieille voisine qui 
crève de solitude dans son cagibi, dans ce membre de ta famille qui vit un 
divorce douloureux, peut-être en toi-même qui as du mal à avancer dans 
la vie…

« Jetez en lui tous nos soucis, il prend soin de vous », dit saint Paul. 
Cette prière dite des milliers de fois est celle de toute résurrection : je la 
répète sans fin, dans la joie et l’espérance. Le regard d’amour du Christ 
peut et doit nous habiter. Son regard d’homme d’abord, un homme qui 
a vécu comme nous et avec nous. En même temps le regard du Fils de 
Dieu, notre Dieu qu’il est venu nous révéler. Ces deux regards : l’un d’un 
ami incomparable qui a pris notre propre chair, l’autre, fulgurant, de 
Dieu lui-même. Impossible de ne pas lui demander jour à après jour : 
« Donne-moi ton regard. »

P.-S. : Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec ma 
bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui veux partager avec nous

Un rythme plus serein
Merci pour vos très nombreuses lettres qui veillent sur ma santé. J’ai 

repris depuis peu mon rythme normal mais, grâce à mon équipe, j’avance 
prudemment sans forcer, en prenant le repos nécessaire. J’apprends à 
dire « non » face aux propositions nombreuses qui arrivent. L’équipe est 
pointilleuse en m’aidant strictement à ne pas surcharger mes journées.

Les conférences en province sont apaisantes parce qu’elles sont plus 
espacées. Faire l’eucharistie lors des tournées est une joie prioritaire. 
Elle suit toujours le témoignage direct donné dans les salles laïques. Les 
personnes sont toujours très intéressées pas la jeunesse d’aujourd’hui. 

Possible changement d’adresse en 2014
Je désirerais quitter la permanence du 46, rue Riquet, où je suis depuis 

42 ans, et trouver un lieu plus paisible proche d’une communauté reli-
gieuse, toujours à Paris, pour mon équipe et moi-même (avec un garage 
si possible). Je peux assumer un loyer raisonnable.

J’aimerais que ce lieu soit tranquille pour la continuation de ma tâche 
au service de l’association. Ce serait l’idéal à l’aube de mes 79 ans.

Le projet de loi Taubira
Les médias nous donnent une idée percutante des dérapages des jeunes. 

Pour eux, une bonne nouvelle est toujours une mauvaise nouvelle. Alors 
agressions, crimes, viols font leurs unes. Mais malgré le chômage des 
jeunes, de belles expériences naissent. Il est certain que la drogue a pris 
une place importante dans le marché des jeunes qui tentent à la sauvette 
de vendre toutes sortes de drogues. Et cela dans tous les milieux.

À la Bergerie de Faucon nous le voyons à chaque arrivée d’un jeune. 
Perdus dans leurs questions, ils ont toujours connu le pétard. Les éduca-
teurs sont très vigilants et stoppent tout de suite leur mauvaise habi-
tude. Quelques récidives parfois surviennent. Mais le climat devient 
sain pour les jeunes quand ils savent que la consommation de cette 
drogue maléfique est sévèrement punie. 

Ce projet de loi veut décharger les prisons surchargées. La ministre a 
raison, mais il faut un personnel important pour aider le jeune à trouver 
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travail et logement à sa sortie de prison et surtout le suivre pour qu’il ne 
récidive pas. Ce qui est très courant quand il est seul après sa libération. 
Faire sa peine parmi nous est tellement mieux que rester enfermé. La 
prison est très néfaste pour eux. De plus juger le jeune dans les cinq 
jours après son délit est plus que nécessaire. Si cette mesure est prise, cela 
permettra de lui faire comprendre qu’il a brulé un feu rouge et qu’il a 
ignoré la loi. Je pense que le gouvernement essaie par cette réforme, 
notamment de la justice des mineurs, de donner un jugement équilibré 
de façon à  arrêter leurs récidives nombreuses.

Les adultes en prison
Je vais les voir de temps en temps. C’est une joie pour moi de leur ame-

ner pendant une ou deux heures une parole d’espérance. Onze parmi les 
anciens sont en prison. Un mandat tous les mois leur est envoyé avec un 
mot amical. Ils n’ont pas commis de graves choses.  Certains sortent de 
prison pour y rentrer vite après. L’un d’eux en est à son treizième séjour ! 
La réinsertion de la plupart est un rêve quasiment irréalisable. Mais le 
contact reste convivial et fraternel. 

Les jeunes de Faucon
Je vais tous les mois passer cinq jours avec eux et l’équipe. Chaque mois, 

je découvre des visages plus apaisés. Certains parlent d’avenir. Des stages 
leur sont proposés. Deux vont à l’école. Le CNED est là pour ceux qui 
restent à Faucon. Les bêtes sont toujours le centre d’intérêt prioritaire. 
Certains s’avèrent excellents travailleurs, d’autres moins. Mais ils tiennent 
grâce à l’équipe forte et chaleureuse.  

Les jeunes de treize ans sont bruyants et joueurs mais ils se plient aux 
règles établies. L’équipe les suit malgré la fatigue, avec rigueur et cha-
leur. Ce coin de paradis désiré il y a trente-huit ans par des jeunes en 
difficultés reste vivant et attachant malgré ces difficultés. Il est un lieu 
de ressourcement pour les jeunes. 

Merci à toutes celles et ceux qui par leur partage ont permis qu’il soit 
toujours vivant et plein d’espérance.

Reconnaissance d’utilité publique
La reconnaissance d’utilité publique de notre association se fera, 

nous le souhaitons, courant 2014 dès que le ministère de l’Intérieur 
aura pris sa décision. Cette reconnaissance au niveau de l’État français 
permettra, entre autres, de gérer plus facilement les legs, donations et 
assurances-vies que certains amis nous destinent, et assurera un avenir 
certain à Faucon.
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Fondation
Les modalités, assez complexes, de la création de la future fondation 

Guy Gilbert ont été évoquées à plusieurs reprises dans les lettres pré-
cédentes. Plusieurs pistes sont envisagées et des négociations sont 
toujours en cours. Dire plus serait s’avancer sur des points non encore 
décidés ou clarifiés. Dans la prochaine lettre nous serons certaine-
ment en mesure de vous donner quelques nouvelles réjouissantes.

Prix de journée
Enfin, nous avons une très bonne nouvelle à vous annoncer. Après 

trois années de tractations, nous avons pu obtenir, avec beaucoup de 
reconnaissance, un prix de journée adapté aux prestations que nous 
proposons aux jeunes.
Les cours et activités sur place à Faucon ainsi que la zoothérapie sont 

enfin reconnues à leur juste valeur. Ce nouveau prix de journée que 
nous facturons aux services qui placent les jeunes à Faucon, permet 
d’appréhender l’avenir plus sereinement.

Cours personnalisés à Faucon
Depuis des années, nous savons que les cours dispensés au collège ne 

sont pas très adaptés aux soucis scolaires de nos jeunes. L’objet de ce 
paragraphe n’est pas d’ergoter sur les manques ou difficultés que vivent 
nos jeunes au niveau de leur scolarité actuelle ou passée, mais de trou-
ver des solutions qui leurs permettent d’apprendre. Le savoir est à la 
base de toute réussite de vie ultérieure.
Aucune administration ou académie ne pouvant financer un poste 

d’enseignant spécifique, notre association prend le taureau par les 
cornes et cherche donc elle même des soutiens financiers tant auprès 
d’amis que d’entreprises. Cet enseignant spécialisé adapterait et per-
sonnaliserait les cours selon le niveau et les besoins de chacun. Un 
job qui ne sera pas facile, mais certainement intéressant et très utile ; 
il faudra par an trouver entre 30 et 40 000 € pour le faire vivre. Si 
vous souhaitez aider à mettre en place ce poste, un dossier spécifique 
a été créé, il suffit de le demander à notre adresse. Merci à ceux qui 
voudront s’engager.

L’extension du bâtiment d’hébergement
Les visiteurs qui sont passé à Faucon cet été auront pu voir que l’es-

calier de secours et la nouvelle chaufferie attendent toujours la suite de 
la construction du bâtiment destiné aux chambres supplémentaires, 
aux bureaux et aux sanitaires adaptés aux personnes à mobilité réduite. 
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Comme indiqué dans la lettre précédente, dès que les sous seront col-
lectés, nous lancerons ces travaux. 150 000 € sont déjà disponibles. 
50 000 € sont promis. Il faudra encore trouver 200 000 € afin de 
 pouvoir boucler le budget des travaux d’extension et des mises aux 
normes des bâtiments de la ferme. Quelques amis ont promis de se 
mobiliser. Merci pour leur enthousiasme qui nous pousse à avancer. 
Nous espérons pouvoir commencer les travaux courant 2014.

Nos animaux
Nos cinquante poules pondent allègrement. De nombreux visiteurs ont 

pu acheter des barquettes de six oeufs cet été. Certains sont revenus en 
racheter et nous dire combien ils ont apprécié la qualité de ces oeufs. 
C’est la fierté de nos jeunes !

Depuis que notre structure de Faucon est labellisée « Ferme décou-
verte », nous pouvons produire et vendre des produits de la ferme, et 
surtout faire découvrir notre exploitation aux visiteurs. Après une année 
d’essais, nous comptons vendre l’an prochain quelques autres produits. 
Rendez-vous est pris !

Scouts
Chaque été, Faucon accueille, au milieu des Gorges du Verdon, des 

groupes de scouts âgés pour la plupart entre 16 et 20 ans. Ils nous 
donnent un sérieux coup de main pour les travaux les plus variés. Sou-
vent de belles amitiés se lient avec nos jeunes. C’est alors la garantie 
d’un camp réussi. Pensez dès à présent à réserver pour l’été prochain.

Embauches
Faucon recherche en permanence des éducateurs diplômés ou non. 

Travailler un an ou plus à Faucon est une expérience enrichissante et 
exceptionnelle. Mais pas toujours facile. C’est pourquoi, nous propo-
sons toujours à chaque candidat un temps de découverte, soit en tant 
que bénévole soit en tant que stagiaire. 

Bref, si tu as des valeurs et des connaissances à transmettre à nos jeunes, 
si l’aventure au milieu des somptueuses Gorges du Verdon, auprès de nos 
animaux et avec nos jeunes, te tente, contacte-nous par courrier ou par 
mail bergerie.faucon@orange.fr

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié depuis 

plus de quarante ans. Tout don, quel qu’en soit le montant, est recueilli 
avec gratitude. Notre cabinet comptable ainsi que le commissariat aux 
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comptes veillent à la bonne gestion et au bon usage des dons. 
Les crises liées aux spéculations et aux bidouillages financiers en tous 

genres sont toujours d’actualité. Notre association est fière de n’avoir 
jamais succombé à ces sirènes. Elle n’a jamais effectué aucun place-
ment, à part un livret A. Elle investit vos dons non pas en Bourse 
mais dans l’humain.
Note que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile et que tu 

recevras cette lettre même si tu n’envoies pas de sous. Alors si le cœur 
t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, la liste des possibilités ci-
dessous te donne le choix :
- Envoyer un chèque à l’ordre de l’« Association Guy Gilbert Bergerie 

de Faucon ».
- Faire un virement permanent régulier. Il suffit de compléter le docu-

ment intitulé « bon de soutien régulier » que tu trouveras au dos de 
cette lettre et de nous le renvoyer accompagné d’un RIB.
- Procéder à un don en nature en donnant du matériel, un animal, 

un véhicule… Mais contacte-nous avant d’envoyer quoi que ce soit, 
ton geste doit trouver son utilité à Faucon.
Pour tous ces dons, nous établirons un reçu fiscal.
- Faire bénéficier notre association d’un legs ou d’une assurance-vie  : 

permettre après ton départ de faire du bien avec ce que tu as amassé 
durant ta vie en l’offrant en partie ou en totalité à une œuvre de 
bienfaisance est un geste noble et utile. Si cette démarche t’intéresse, 
Charles, du bureau, ou ton notaire pourront te conseiller.
- Sache que notre association est reconnue de bienfaisance (statut 

équivalent à la reconnaissance d’utilité publique), tiens-nous au cou-
rant de ton intention et, en rédigeant un testament, stipule comme 
bénéficiaire non pas moi-même, mais l’Association Guy Gilbert Ber-
gerie de Faucon.
- Effectuer une donation de ton vivant, merci de contacter Charles.
- Acheter des livres ou des DVD, à l’aide du bon de commande qui 

figure sur la dernière page de cette lettre ou même par internet. À 
noter également que certains de mes livres sont proposés dans plu-
sieurs langues (8 en tout).
N’hésite pas à nous écrire si tu souhaites un renseignement ou un 

éclaircissement.
Ton partage est inestimable pour notre association. Mes droits d’au-

teur sont versés automatiquement pour les salaires de mes équipiers, 
et cela depuis trente-quatre ans.
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- Pour les résidents suisses qui souhaiteraient nous soutenir :
Association suisse de soutien à la

Bergerie de Faucon du Père Guy Gilbert
P.A. Daniel Pittet

Route du Bugnonet 11
CH-1728 Rossens

026/ 422.11.80
Email : famille.pittet@bluewin.ch

CCP 10-265413-4

- À partir de mars 2014, nos amis belges pourront également plus 
facilement nous aider financièrement, car enfin les banques euro-
péennes se sont mises d’accord pour simplifier les transferts d’argent 
entre les différents pays.

Demandes exceptionnelles
- J’aurai besoin pour ma secrétaire d’un ordinateur portable puissant  

et en parfait état (Word ou Mac). Merci d’adresser avant tout envoi 
un courrier à l’adresse habituelle avec description du matériel. Ce don  
pourra faire l’objet d’un reçu fiscal de la valeur du don.
- Merci pour le tracteur 85CV qu’on a pu acheter grâce à vos dons.
- Vous pouvez nous aider à refaire le chemin qui conduit à Faucon 

(700m). On ne peut chiffrer exactement le prix pour sa réfection, mais 
cela coûtera environ 4 000 euros.

Mon site : www.guygilbert.net
Mon site est rénové, il continue à vivre, en équipe, pour donner 

des nouvelles, apporter de l’espérance et réveiller la foi en l’homme, 
quelle que soit sa religion. Par ailleurs, Fredy y a mis des photos des 
travaux, avec bien sûr beaucoup d’autres nouveautés. N’hésitez pas à 
surfer et à fouiller sur ce site.
Voici l’adresse e-mail à utiliser : pereguygilbert@gmail.com
Si vous nous adressez un mail, merci de nous indiquer vos nom et 

adresse.

Pour s’abonner à cette lettre
Pour la nouvelle lettre n°92
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscules, afin qu’elles puissent 
être lues automatiquement. Mettre donc en intitulé :



16

Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon

46, rue Riquet
F 75019 PARIS

N’oubliez pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corri-
geant de manière lisible vos changements d’adresse et en rappelant 
l’ancienne pour repérage et précision (ainsi que vos nouveaux noms 
de jeunes mariées).
Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en 

aucun cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi 
Informatique et Liberté, vous avez un droit d’accès et de rectification 
concernant votre adresse.
Tu paies l’abonnement comme tu peux et veux. Cette lettre nous coûte 

cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des milliers 
d’envois ne sont pas gratuits pour nous  Mais ton partage nous permet 
de continuer… depuis quarante et un ans. C’est pas chouette, ça ?

Quelques demandes précises et inestimables
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide. Nous en avons énormément 
besoin. Ça m’aide aussi à répondre à mon abondant courrier. Je 
réponds à la plupart des lettres que je reçois. C’est dur mais si chaleu-
reux. Quel boulot !
Les tickets-restaurant sont inestimables aussi. Placement sûr et 

garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et les tickets se 
monnayent moins facilement.
Des cartes téléphoniques neuves mais surtout des mobicartes Orange, 

SFR sont aussi utiles pour nos anciens, notamment pour répondre aux 
offres de travail ou lorsqu’ils sont seuls et démunis. Ils ont souvent des 
portables, même s’ils sont pauvres.
Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de partage. 
Nos jeunes ne sont pas des fans de la lecture, mais les bandes des-

sinées sont un bon compromis, et en plus ils adorent ! Donc si tu 
ne lis plus les tiennes, envoie-les à Faucon, elles y seront très appré-
ciées, ainsi que des DVD (mais surtout plus de cassettes vidéo).
Ils aiment également les journaux de sport, d’actualité, de repor-

tage et d’animaux. Si certains d’entre vous souhaitent leur offrir un 
abonnement, dites-le-nous et nous vous suggèrerons quelques titres. 
Votre geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon. 
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Radio Notre-Dame
J’anime en direct depuis vingt-deux ans, toujours en présence 

de Chantal Bally, ma complice, une émission sur Radio Notre-
Dame, « Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. 
J’aborde un thème d’actualité ou de spiritualité et les intervenants 
échangent avec moi. À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 
100.7 FM. L’émission est transmise un peu partout en France, grâce 
au satellite. Si tu veux la capter dans un département, tu trouveras 
Radio Notre-Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, télé-
phone au 3910.
On peut également écouter RND dans le monde entier, 24 heures sur 

24, sur Internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com
P.-S. Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être com-

mandés ici. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)

Des voitures pour nos anciens
Elles sont bien utiles les voitures que vous offrez. Pour les anciens et 

pour les membres de l’équipe éducative. Certains adjoints habitent 
loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont un besoin impératif d’un 
véhicule pour travailler. Véhicule en bon état, bien sûr, et avec le 
contrôle technique. Si tu veux nous l’offrir, merci de nous faire signe. 
On est preneurs !
Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

Noël, la plus merveilleuse des nuits
Comme chaque année, dès début novembre, les illuminations de 

Noël sont mises en place pour décorer les rues et les vitrines de nos 
villes et villages. 
Les marchands du temple sont toujours les premiers à anticiper 

Noël. Et j’ajouterai, non sans humour, qu’ils sont très « religieux »… 
Un peu comme les médias qui tous nous présentent déjà les nom-
breux et incontournables cadeaux à offrir, à des prix défiant bien 
entendu toute concurrence.
Que Noël rassemble humainement la famille est bon.
Que les cadeaux soient la surprise de cette nuit n’est pas mauvais, 

bien au contraire.
Mais que nous, chrétiens, nous nous efforcions de retrouver le 

sens de cette fête religieuse est un préalable essentiel.
Un enfant, fils de Dieu, est arrivé sur terre il y a 2 000 ans pau-

vrement, humblement. Et il nous signifie que de multiples autres 
crèches apparaissent un peu partout sur les trottoirs de nos rues, 



en bordure des périphériques, à Paris comme ailleurs, dans tant 
d’autres villes de ce pays.
Soyons solidaires de ces pauvretés qui nous crèvent les yeux. 

Qu’elles puissent encore vriller nos cœurs et nous pousser à agir, 
trop habitués que nous sommes à les voir surgir partout, et de plus 
en plus.

Tout geste de partage, si petit soit-il, que tu feras la nuit de Noël 
rendra à cette fête son véritable sens.
Puisses-tu agir, et retrouver en famille la vraie valeur de Noël, la 

plus merveilleuse des nuits.

Je célébrerai la messe à Rougon le 24 décembre à 17h30 au milieu 
de ma communauté. Avec aussi un clin d’œil à minuit à vous tous 
et vous toutes !

BON NOËL EN FAMILLE !

QUE L’AN 2014 SOIT SOURCE DE PARTAGE !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €

LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) nouveauté 18,00
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
Éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey)  8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey)  8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 20,00 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,00
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 6,95
Et si je me confessais (Stock) 18,50 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 9,50
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 7,00
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Lutte, prie, aime (Le Livre Ouvert) 6,00
La violence… un appel ? (Le Livre Ouvert) 7,50
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 7,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,50
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 16,85 5,50
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 19,00 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 4,00
Dieu, mon premier Amour (Stock) 5,00
Jusqu’au bout (Stock) 4,50
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 4,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 4,60
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,00
DVD Nombre Prix €
L’arche de Guy Gilbert 15,00
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =

 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =

 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =

NOM, PRÉNOM :     TÉL :   
ADRESSE :
CODE POSTAL :   VILLE :    PAYS :
Tu peux payer par chèque bancaire ou postal à l’ordre de :
association Père Guy GILBeRt Bergerie de Faucon. 
Et adresser le tout au Père Guy Gilbert - 46 rue Riquet - 75019 Paris.



Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de 
remplir et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB.

Ce bon est valable uniquement en France. Merci à vous.

BON DE SOUTIEN RÉGULIER

AUTORISATION DE PRÉLèVEMENT
J’autorise l’établissement teneur de mon compte à effectuer sur 
ce dernier, si sa situation le permet, tous les prélèvements 
ordonnés par le créancier désigné ci-dessous. En cas de litige sur 
un pré lèvement, je pourrai en faire suspendre l’exécution par 
simple demande à l’établissement teneur de mon compte. Je 
réglerai le différend directement avec le créancier.

Nom, prénom et adresse du donateur (débiteur)

………………………………………….………….……….

….……………………….………….……….…….………..

…………….………………….…………………………….

Coordonnées de l’établissement teneur de mon compte

………………………………………….………….……….

….……………………….………….……….…….………..

…………….………………….…………………………….

Prière de renvoyer cet imprimé 
à l’Association Guy Gilbert 
après l’avoir complété et signé 
et en joignant obligatoirement 
un relevé d’identité bancaire 
(RIB, RIP, RICE).

Créancier :

Association  
Père Guy Gilbert

Bergerie de Faucon
46 rue Riquet
75019 Paris

N° national  
d’émetteur

505 859

Date :

Signature :

Compte à débiter
Code établ.       Code guichet      N° de compte                          RIB

Montant débité le 10 du mois : ……..……..…. €

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous 
demandons un minimum de 10 €.)

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle


